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BIDOUD Kandi, un sujetcamerounais de  43 ans etexerçant le métier descieur, se trouve en ce mo-ment entre les mains de lajustice. Il lui est reprochéd’avoir fait subir des sé-vices sexuels à une fillettede 3 ans, mardi dernier,dans un chantier forestiersitué dans le regroupe-ment de villages de Nko-nossoville, dans ledépartement du Woleu. Le récit émane d'unesource judiciaire. Ce mardidonc, vers 11 heures, Bi-doud, qui vient de perce-voir sa paie du mois, serend chez Sheriffa Mariam,une commerçante du chan-tier qui est aussi sa voisinede longue date, dans le but

de régler ses dettes. Comme à l’accoutumée, lepayement s’effectue sansproblème. Mais au momentde retourner chez lui, ilconstate qu'il est suivi parla fillette de la commer-çante, âgée seulement de 3ans. Toutefois, la confiancequi règne entre le scieur etla dame est telle, que cettedernière ne craint rien envoyant son enfant suivre leCamerounais. Mais de longues minutesaprès, la fillette n'est pasde retour. Dame Sheriffaappréhende mal cette ab-sence prolongée. C'estainsi qu'elle se dirige audomicile de son voisin,situé seulement à quelquesmètres du sien. Sur place,elle constate que son en-fant est assise dans uncoin, tenant dans sa mainun bonbon. Alors que Bi- doud, lui, ne cesse de luidemander de repartir chezelle. Sans arrière-pensée, lamère qui voue uneconfiance aveugle à son

voisin, repart avec son re-jeton. Mais une fois chezelle, elle remarque destaches suspectes sur lesous-vêtement de l’enfant,qui est d'ailleurs humide.En regardant de plus près,Sheriffa s’aperçoit que lesfameuses taches sont le li-quide séminal collé sur leslip de l'enfant. Prise de panique, elle serend à nouveau chez sonvoisin, pour lui demanderce qu’il a bien pu faire à lagamine. Réponse négativede l'intéressé. Mais pour enavoir le cœur net, la mèreprend la direction du dis-pensaire du chantier pourvérifier si son enfant n’apas été victime d'attouche-ments sexuels. Ses soupçons ne tardentpas à être confirmés auCentre hospitalier régionald’Oyem (CHRO), où la ga-

mine est examinée par unspécialiste. Le certificatmédical délivré à cette oc-casion atteste, en effet, quel’enfant a été soumise à desattouchements sexuels :violence sexuelles évi-dentes avec traumatismepsychologique, peut-on liresur le document. Des preuves dont avait be-soin la génitrice pour dé-poser plainte contreBidoud Kandi, pour agres-sion sexuelle sur la mi-neure. Interpellé à Nkonossoville,puis conduit à Oyem pourqu'il répondre des faits quilui sont reprochés, le res-sortissant camerounaispassera finalement auxaveux, après avoir au préa-lable tout nié en bloc. Il adonc été placé sous man-dat de dépôt à la prisoncentrale d'Oyem. 

Le monstre était un voisin  
Agression sexuelle sur une mineure de 3 ans dans le département du Woleu 
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Bidoud Kandi a-t-il abusé de la confiance aveugle
de sa voisine à son égard.
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LE petit jeu de GaëtanDieunang Pata, Camerou-nais de 26 ans, a fini parfaire long feu. Le jeunehomme, détenteur d'unecarte d’étudiant, sur labase de laquelle il préten-dait détenir la nationalitégabonaise, a été appré-hendé, le mercredi 7 dé-cembre dernier, par lesgendarmes de la brigadede Bifoun, le chef-lieu dudistrict de Bifoun-Abanga.  A l’encontre du mis encause, le procureur de laRépublique près le tribunalde première instance deLambaréné a retenu lesfaits de faux et usage defaux, au moment del'écrouer à la maison d’ar-rêt locale, le lendemain deson arrestation.Le jour de son interpella-tion, Gaëtan Dieunang Pataest à bord d’un véhicule,qui roule à destination deBitam, le chef-lieu du dé-partement du Ntem. Par-
venu au poste de contrôlede Bifoun, le conducteurest sommé par les pan-dores en faction de se ran-

ger sur le côté, histoire deprocéder à la vérificationdes pièces afférentes à laconduite de l’automobile,
mais également aux identi-tés des personnes à sonbord. Aussi, le Camerounais

brandit-il sa carte d’étu-diant gabonais de l’Ecolemoderne d’informatique etde gestion (Emig), pour le

compte de l’année acadé-mique 2015-2016. Les limiers, alertés par l’ex-pression peu académiquedu fameux étudiant, exi-gent à ce dernier de les sui-vre au poste. Entre lesquatre murs de l’unité de lagendarmerie nationale,Gaëtan Dieunang Pata, prisau dépourvu, n'a d'autrechoix que de décliner savraie nationalité camerou-naise. Il présente mêmeson passeport aux pan-dores. Toutefois, sur les deux do-cuments, la fausse carted’étudiant et le passeport,le nom du présumé faus-saire demeure inchangé.Sauf que sur la carte d’étu-diant, l’intéressé est né un13 février 1990, à Libre-ville au Gabon. Et, sur sonpasseport, la date de nais-sance est la même, maispas le lieu, qui s'avère êtreYaoundé, la capitale du Ca-meroun. 
« Le Camerounais a avoué
que  la  fausse  carte  d’étu-
diant  lui  permettait  de  se
déplacer sans difficultés »,fait savoir un Officier depolice judiciaire (OPJ).

Camerounais, il détenait une fausse carte d'étudiant gabonais  
Faux et usage de faux
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Gaëtan Dieunang Pata a été incarcéré à la prison
centrale de Lambaréné.
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La fausse carte d'étudiant gabonais et le passeport
du mis en cause.
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LES gendarmes de la bri-gade de Sam, dans le dé-partement de l'Okano(province du Woleu-Ntem), viennent de mettrefin aux activités louches deEmile Ondo, ressortissantcamerounias de 49 ans.Celui-ci séjourne actuelle-ment à la maison d'arrêtd'Oyem. Les faits, qui re-montent au 2 décembre

dernier, se déroulent alorsque le mis en cause venaitpourtant de franchir leposte de contrôle, sansgrande difficulté.En effet, selon le rapportd'enquête, après s'être ra-vitaillé dans son pays d'ori-gine, le Cameroun, leprésumé dealer réussit àfranchir la frontière sanséveiller le moindre soup-çon. Arrivé au carrefour, ilattend paisiblement uneoccasion devant leconduire à Mitzic. Son at-tente est d'ailleurs de

courte durée, d'autantqu'un véhicule de trans-port en commun arrivequelques instants après.Une fois dans le taxi-brousse, Emile Ondo se re-trouve nez-à-nez avec desgendarmes de Sam qui, euxaussi, se rendent dans lechef-lieu du départementde l'Okano. Cette présencepolicière donne des sueursfroides à l'intéressé, aupoint qu'il finit par sauterdu véhicule à mi-chemin, etavec lui son gros sac. Il n'en faut pas plus pour

que les pandores se lan-cent immédiatement auxtrousses du fugitif et réus-sissent à le rattraper. Enfouillant le sac du suspectau poste, les agents trou-vent quinze bottes, l'équi-valent de 2,5 kg de chanvreindien, emballés dans dupapier de ciment. A la suite de quoi, une pro-cédure a été ouverte à l'en-contre de Ondo Emile.Présenté devant le parquetd'Oyem, il a été placé sousmandat de dépôt.

Emile Ondo pris à Sam avec quinze bottes
Lutte antidrogue
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Emile Ondo tenant son
stock de chanvre 

indien.
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